
294 SEANCE DU 9 JUILLET 1886.

nullement au cylindre central ; c'est un faisceau central detache du fais-

ceau foliaire extreme Gde Vune des feuilles et qui se bifnrque (fig. 6,1ll)

de facon a donner deux anastomoses avec les faisceaux G. C'est de la

ceinture produite par la bifurcation du faisceau D que, dans tous les cas,
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partent les faisceaux stipulaires, memelorsque ce sont des nectaires qui

occupent la place des stipules. Ces nectaires sont done anatomiquement,

par 1'origine de leurs vaisseaux, de veritables stipules.

7. Ces quelques exemples suffisent pour monlrer que la definition que

j'ai etablie en commencant a un incontestable caractere de generalile.

Je compte d'ailleurs en faire l'application a un certain nombre de pro-

blemes demeures jusqu'a present sans solution.

M. Costantin, vice-secretaire, donne lecture de la communication

suivante

:

FRUITIER A REFRIGERATION ARTIFICIELLE DE M. SALOMONA THOMERY
(SEINE-ET-MARNE), CONSERVATIONDES FRUITS D'UNE ANNEEA L'AUTRE ;

par M. Paul SACJOT.

Le voisinage de Thomery m'invitait a visiter les cultures et le curieux

fruitier a refrigeration artificielle de M. Salomon; je me fais un plaisir

de communiquer a la Societe botanique quelques notes prises a cette

occasion.

On sait que Thomery et toute la region voisine cultivent beaucoup

de beaux fruits etnotammentdu raisin Chasselas, connudans le commerce
sous le nom de « Chasselas de Fontainebleau ». Depuis longtemps les cul-

tivateurs qui savaient que le prix de leur raisin s'elevait en hiver, s'il

etait dans un etat de fraicheur et de bonne conservation irreprochable,

avaient attache beaucoup d'attention a la bonne installation de leurs frui-

tiers. La pratique gSnerale, pour conserver longtemps le raisin frais,

juteux et ferine, etait, en le recoltant, de laisser lagrappe adherente a un

bout de sarment et de maintenir ce sarment trempant dans l'eau contenue
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dans une petite fiole. M. Salomon a ajoute a ce procede la refrigeration

artificielle. An rez-de-chaussee du batiment qui lui sertde fruitier, une
premiere piece contient un appareil frigorifique, dans lequel le froid est

obtenu par l'evaporation, je crois, du chlorure de methyle. L'appareil

refroidit l'eau d'une grande cuve de pierre, et cetteeaucircule incessam-

ment dans un reseau de tuyaux qui parcourt toutes les salles du fruitier.

Les salles sont maintenues dans une obscurite perpetuelle et a une tem-
perature qui oscille legerement autour d'une moyenne de + 5 degres

centigrades. G'est une bougie a la main que Ton vie'nt visiter les fruits,

en enlever ou en apporter de nouveaux.

Le raisin est cueilli adherent a un bout de sarment, et le sarment

trempe dans l'eau d'une petite fiole. Les autres fruits sont poses simple-

ment sur des tablettes et sont visites souvent.

Les fruits destines a une longue conservation sont cueillis, non pas

absolument murs, mais a maturite seulement commencante. lis se con-

servent sans difficulte d'une annee al'annee suivante.

J'ai visite le fruitier de M. Salomon au mois de juin. Les fruits con-

serves avaient deja ete ecoules, et l'appareil frigorifique ne fonctionnait

plus. La temperature de l'interieur donnait cependant une impression

de froid tres sensible, etil restait quelques grappes de raisin dont le bout

de sarment adherent trempait dans une fiole pleine d'eau. J'ai examine

avec soin et goute ce raisin. Les grains etaient parfaitement frais, fermes,

gorges desuc; les pedicelles, l'axeet les ramifications delagrappe etaient

verts, impregnes de seve, dans un etat de vie vegetale indubitable. Je

remarquai sur plusieurs echantillons que le bout du sarment trempant

dans l'eau avait developpe quelques radicelles, mais je ne savais pas a

quelle date elles avaient pousse (aussitot apres la cueillette, si la grappe

trempant dans l'eau n'avait pas etc immediatement portee dans le fruitier

refroidi? ou dans ce fruitier au printemps, Iorsque l'appareil frigorifique

avait cesse de fonctionner?). Les grains de raisins goiiles etaient fermes,

juteux, sucres, excellents. Cependant il mesemblaqu'ily avait une nuance

de difference entre ce raisin conserve et du raisin cueilli sur le cep a

pleine maturite. Je crois que le tissu cellulaire, qui dans la maturation

naturelle est tellement resorbe et ramolli qu'on n'en percoit plus pour

ainsi dire la resistance, subsistait un peu.

On comprend quelles perspectives de progres ouvre a Thorticulture, au

commerce et a l'alimentation publique, cette faculte demontree de la

conservation indefinie des fruits par le froid. On peut etendre a I'annee

tout entiere la jouissance de fruits frais, precedemment Iimitee a une

seule saison; on peut porter au loin des fruits etrangers.

La rapidite actuelle de la navigation permet Tarrivee en Europe de fruits

d'Ananas, de cocos et, memeau moins a une saison, de regimes de bananes.
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L'avenir nous reserve probablement l'arrivee possible en bon etat de tous

les fruits des pays chauds. Deja quelques essais partiels ont ete tentes a

l'aide des puits a glace des grands paquebots. J'ai su vaguement qu'ils

avaient plusieurs fois echoue pour des bananes et des mangostans, mais

je n'ai pas su dans quelles conditions precises on avait opere, et il est pos-

sible qu'une modification legere de procedes eut obtenu le succes.

Le froid est par excellence l'agent naturel, salubre de la conservation.

En Chine, on creuse dans les provinces septentrionales des caves pour la con-

servation des fruits et des legumes. A Saint-Pelersbourg, on recoit en ete

et en automne des fruits murs; on les pele, on les coupe en quartiers, on

les saupoudre de Sucre et on les porte immediatement dans des glacieres

ou ils se conservent jusqu'a l'hiver, saison des grandes receptions.

Qu'il me soil perinis, en terminant, de presenter quelques considera-

tions generates sur la maturation des fruits et sur la suspension lethar-

gique de l'activite de la vie vegetale que la fraicheur de la temperature

peut produire.

Au moment oiile fruit entre en maturite, il faut encore, a monsens, re-

garder son tissu commevivant, mais la vie (sauf dans la graine) n'y a plus

qu'une activite tout a fait languissante et d'une duree tres ephemere. Sous

l'influence de forces physiques etchimiques et d'un dernier reste de force

organique expirante, des transformations chimiques importantes s'accom-

plissent; l'amidon et la gomme se transforment en sucre; des principes

acides et astringents se detruisent, des composes odoranls et sapides

prennent naissance. En memetemps le tissu tres delicat par lui-meme

des parois des cellules vegetales se resorbe partiellement et se ramollit;

le sue juteux devient plus abondant ou tout au moins se manifeste plus

sensiblement. Le fruit charnu parfaitement mur n'a plus qu'une existence

ordinairement ephemere. Quand il est passe a l'etat blet, sa pulpe n'est plus

vivante, et les phenomenes de fermentation qui peuvent s'y produire s'ac-

complissent sous l'influence de germes vivants etrangers, de la categorie

des microbes.

Quelques fruits charnus arrives a maturite sont capables, par exception,

d'une longue conservation.

Tels sortt les fruits de diverses Courges, de la Pasteque, des Melons

d'hiver, des Cactus, et a un moindre degre les oranges et les citrons, les

poires et les pommes, I'Ananas.

Une temperature fraiche et la separation attentive de tout fruit com-
mencant a se gater facililent et prolongent cette conservation, comme
nous le voyons pour l'orange et les fruits divers de nos fruitiers.

Quelques fruits charnus se mangent non pas seulement miirs, mais deja

arrives a l'etat blet, e'est-a-dire apres extinction de la vie vegetale ; tels

sont la nefle, les fruits de Diospyros et ofcux probablement de laSapotille
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et de quelques Sapotacees. La duree de fruits arrives a cet elat est tou-

jours ephemere,

G'est an moment de la maturation commencante que ce refroidissement

de la temperature, maintenue aim degre constant, peut le mieux assurer

une conservation tres prolongee et pour ainsi dire indefiuie. II me semble

que cette conservation d'une vie lethargique n'est pas sans analogie avec

la conservation de beaucoup de plantes dans les serres froides sous nos

climats. J'ai plusieurs fois remarque que des plantes, faciles a conserver

dans de telles serres, perissaienl dans des appartements tenus a une

temperature inoyenne plus elevee, mais oii l'air etait beaucoup phis sec

et oiila temperature subissait des oscillations bien plus considerables, en

memetemps que les poussieres s'y accumulaient.

M. Malinvaud, secretaire general, donne lecture de la communi-

cation suivunte :

SUR QUELQUESORCHIDEESD'ALGERIE, par M. A. BATT.VXDIER.

I. Limodorum Trabulianum Spec. IIOV. —Le genre LimOllorUVl,[d

qu'on le limite d'ordinaire, ne comprend qu'une seuleespece, le L. abor-

tivum Schwartz, dont on a parfois separe une forme a labelle plus court

et plus arronili, le L. sphairolabium Viv. J'ai ete assez heureux pour

rencontrer, le 7 juin dernier, uneseconde espece dece genre l'ormant un

type entierement different et presentant, meme au point de vue de la

morphologie de la fleur chez les Orchidees, une particularity reinarquable.

Son gynosteme est revetu d'un verticille assez apparent de trois stami-

nodes adherents avec lui, mais libres a son sommet, sous forme de petiles

ecailles petalo'ides. Ces trois staminodes, bien dislincts jusqu'au milieu

du gynosteme, deviennent confluents dans sa inoitie inferieure. La petite

ecaille petaloide du lobule median masque la surface du stigmale. Rien

de semblable ne se voit dans leL. abortivum. Par contre, chez ce der-

nier, on voit, sur le pourtour de Porilice de l'eperon, deux petiles dents

qui manquent dans le L. Trabutianum, dont l'eperon est lout a fait

rudimentaire. L'anthere fertile, semblable a celle du L. abortivum, fait

evidemment partie d'un cycle interne de trois autres etamines, dont les

deux laterales ont entierement avorte. Le labelle etroit, lineaire-spatule,

n'est point genouille commedans le L. abortivum. J'ai rencontre cetle

plante au Zaccar de Milianah, dans des broussailles de Chenes Ballotes, a

iOO metres environ du marabout, sur le sentier qui conduit au grand pic.

J'en ai recolte six echantillons sur cinq pieds differents, tandis que dans

toute la journee je n'ai rencontre que deux pieds de L. aboriitum. La


